
Entretien des élèves de Mme Clavel : Kaiko, Karim, Luc (transcriptrice=LM) Anonymisé : Iroko, 
Nunno, Bruno 

Int: Donc l'idée c'est simplement de reparler de tout ce que vous avez fait jusqu'à maintenant, les débats, que vous 
avez faits au tout début, etc. Donc me dire un petit peu ce que vous en avez pensé, ce que vous avez appris, ce qui 
vous a intéressé, etc. Nunno, tu commences? 5 
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Nunno: Ben c'était bien de faire.. ben, un peu tester notre capacité à débattre, c'était une bonne idée, puis ça nous 
fait faire autre chose que travailler et c'est bien de faire ça pendant la géo, je trouvais que c'était une bonne idée. 

Bruno: Ben, j'ai trouvé, ben les débats, moi j'aime bien ça, donc euh, voilà. L'écrit, on en fait déjà assez en français, 
donc euh, c'était pas.. Mais en revanche ce serait bien de faire aussi avec d'autres...le débat, ouais pasque, c'est 
bien. 

Int: Qu'est-ce que tu entends par " écrit ", ce qu'on vient de faire, par exemple? 

Bruno: Ouais c'est.. on peut le dire par oral, c'est aussi plus.. plus drôle (rire).  

Int: Et pis Iroko? 

Iroko: Ben, moi aussi j'ai trouvé que c'était une bonne idée, c'est, déjà ça nous a pas mal changé de ce qu'on faisait 
d'habitude pasque.. (rire) Apprendre des règles et des trucs comme ça par coeur, ça va un moment (rire). Puis 
surtout, je trouvais sympa, ben pasque on a quand même pu, on nous a bien aidé à nous exprimer, tout. Pis c'était 
sympa, pis.. C'était une bonne expérience. C'était en plus que on fait du, de l'argumentation en français, mais mine 
de rien, c'est pas vraiment grâce à ça qu'on a appris à argumenter. 

Int: Donc ça par rapport au débat, donc l'argumentation, ça c'est une chose que vous avez apprécié. Il y a d'autres 
choses que ça vous a apporté?  

Iroko: Plus de facilité pour euh.. pour euh, justement argumenter, ça nous aide.. pour euh.. notre opinion. On arrive 
mieux à mettre nos arguments, c'est plus convaincant 

Bruno: En plus, c'est plus utile de pouvoir exprimer son avis que de connaître quantité de la constitution, la totalité 
de la constitution Suisse par coeur (Rire). 

Int: Et pis qu'est-ce que vous avez, par rapport au thème qu'on a traité, vous pouvez me parler de ce thème-là? 

Nunno: Faire moins sur les biocarburants. On a fait 5-6 fois le débat sur les biocarburants, ça commençait un peu 
lourd. Donc euh, ouais, il faudrait changer, chaque fois faire un différent, ouais, pas plus de 2 fois en tout cas.  

Iroko: Cela dit, c'était quand même pas mal, parce que.. on s'est bien mis au courant, et pis.. c'était.. toujours bon de 
savoir. 
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Nunno: J'trouve aussi on devrait faire un débat, mais juste avoir les arguments 10mn avant, pis faire un débat 
comme ça, sans préparer pendant 4 périodes à l'avance, ça serait mieux... voir si on est capables ou pas de.. ça de 
réfléchir en 10mn.  

Bruno: Tu perds moins de périodes. 

Nunno: Et pis faire des débats comme ça aussi dans le collège, 'fin entre les autres classes pour euh.. voir le niveau. 
Parce que comme ça, juste comme ça contre des adultes c'est pas très.. 'fin, c'est pas très équitable.  

Bruno: Pour qui? 

Nunno: On s'fait massacrer 

(3:24) 

Int: Parce que ce débat contre adultes, là, tu dis, c'était pour l'inauguration, c'est ça, hein? 

Iroko: toi ça allait, mais moi (rire). 

Int: Bon, ça, ça avait rien à y voir. On est pas dans le coup pour tous les débats que vous avez faits. Parce que nous 
justement c'était plus par rapport au développement durable. Est-ce que vous pouvez me redire un petit peu par 
rapport à ça, ce que vous avez retenu, de tout ça.  

Nunno: J'ai pas tellement appris beaucoup plus de choses que je savais avant, fin.. ça m'a juste aidé à me faire une 
opinion sur le sujet, propre à moi, 'fin..  

Iroko: Ouais, ça, ça nous a confirmé ce qu'on savait. 

Bruno: Ouais je dis, au fond, presque tout ce qu'on a fait ça tournait un petit peu toujours autour du développement 
durable, pis, au fond, c'est une peu bête de le dire comme ça, mais avant, j'en parlais de développement durable, je 
savais même pas de quoi on parlait, presque au fond. Pis j'dis en fait, y a pas mal de sujets, j'dis y a presque 
personne autour de moi qui était au courant. Donc, c'est.. c'est un peu effrayant, dit comme ça, mais c'est, en fait, 
on s'aperçoit même pas, mais au fond, personne est au courant. Donc euh, c'est pas mal de.. de se mettre un peu au 
courant comme ça. Non seulement ben déjà on sait, pis en plus on peu mettre les autres au courant aussi. La 
génération d'avant pis celle d'après.  

Int: Pis qu'est-ce qui est important pour vous par rapport à ça, à ce thème? 

Bruno: la gym d'après (rires). 

Nunno: Ben la [dualité] aussi, parce que c'est un problème que tout le monde a, c'est pas.. 

Bruno: Ouais ça c'est bien il faut pas faire quelque chose qui est rapport avec il y a cinquante an, il faut faire 
quelque chose d'actuel, mais sinon c'est pas intéressant. 
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Int: Et puis, euh, ça vous y pensez, 'fin.. par rapport à l'avenir, tu me parlais des générations futures (rires), de la 
génération suivante, déjà. C'est quelque chose à quoi vous pensez, personnellement?  60 
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Nunno: Ben pour l'instant pas trop.  

Bruno: Moi, c'est pas dans mes habitudes. 

Iroko: J'dis c'est pas trop tôt pour s'y mettre. 

Nunno: Chaipas, moi c'est pas dans mes habitudes non plus. On fait, j'faisais déjà des efforts, genre trier, les trucs 
comme ça.  

Iroko: Bon après y a une différence d'état d'esprit, aussi, avec celui qui fait ça parce qu'on lui dit c'est bien, pis celui 
qui fait ça parce qu'il est vraiment au courant, pis qu'il sait pourquoi il doit faire ça, pis où est-ce que ça va le 
mener. 

Nunno: Mais moi, j'l'ai toujours fait, et pis je le fais toujours, pis voilà.  

Iroko: Bon après ça dépend des gens..[long silence] 

Nunno: Bon mais j'trouve qu'à part ça c'était une bonne idée, c'est juste dommage que Couleur 3 ait pas pu venir, 
pour le faire avec la radio. J'trouve que c'était mieux de faire ça que d'étudier. 

Iroko: En plus c'est un peu bête de le dire, c'est un peu bête dit comme ça, mais au fond, maintenant que j'y pense, 
c'est une des premières fois qu'on me laisse la parole (rire). 

Int: Non, j'pense pas qu'ça soit bête (rire), c'est intéressant même. Donc vous, vous aviez l'impression de déjà 
maîtriser un peu le sujet du développement durable et pis en tout cas de déjà faire des choses pour vous. 

(6:47) 

Nunno: bon on maîtrisait pas tout. 'Fin, j'ai appris plus de choses, 'fin ça tourne beaucoup de l'argent, tout ces trucs-
là.. justement c'est pour ça que j'ai pu me faire une opinion plus juste, c'est un peu aussi, ouais c'était vague, enfin, 
je savais... mais pas trop précis, comme ça. 

Int: Tu peux préciser ce que tu entends par " argent "? 

Nunno: Euh, les histoires de pétrole ou comme ça..Euh, tant que y a des questions d'argent on aura le courage de 
rien faire, quoi. Tant que ceux qui ont le pétrole il veulent gagner de l'argent, on pourra jamais développer des 
voitures à biocarburants, 'fin comme ça. Ça existe déjà depuis longtemps et pis euh.. 'fin chais plus, y a plein de 
fois où on avait fait le débat pour euh.. 'fallait mettre de l'argent j'crois pour euh.. la recherche ou comme ça. Et ça 
fait déjà, on a déjà trouvé pleins de trucs et puis on les utilise pas, c'est juste une question d'argent. 

Int: Donc on est foutus. 
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Nunno: Ouais un peu.  

Iroko: Ben c'est justement à ça que ça sert d'être mis au courant. 
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Nunno: Moi j'pense qu'on est un peu finis. 

Iroko: ben, tu m'excuseras, mais les gens d'avant, ça me fait presque peur, y savent rien du tout. 

Bruno: On arrive plus à changer, tant que les gens y voudront de l'argent, y vont pas changer. 

Nunno: Ben, par exemple, en Tunisie, quand j'y vais, la mentalité des fois ça me fait rigoler un peu. Eux, ils savent 
même pas qu'est-ce que c'est le développement, polluer ils connaissent pas, les voitures qui polluent trois fois plus 
que nous, des vieilles mobylettes, des vieux machins, que... même si nous, y changent nos mentalités, là-bas, ça 
sera.. trois fois plus dur encore. 

Iroko: C'est assez vrai ça, y a des gens, même aujourd'hui, qui votent sans même savoir pourquoi ils votent, ils ont 
le papier de vote, ils mettent un truc au hasard, et il verront bien ce que ça donne. 

Bruno: [..] le billet gagnant. (Rire). 

Iroko:.. on vote pour le gagnant. 

Int: Pis qu'est-ce qu'on peut faire alors pour euh, tu parlais de la Tunisie, vous parliez d'ici, vous êtes plus informés 
tu disais mais en même temps il y a tout le problème, la question de l'argent, vous voyez des issues, ou bien? 

Iroko: Ben, techniquement, on est la prochaine génération, c'est un peu à nous de décider ce qu'on veut comme 
monde après, mais euh..  

Nunno: Ouais 'faut juste essayer de faire changer les mentalités, 'fin chacun doit faire un effort. On paie pour 
chercher de la technologie, c'est bien beau, mais si on l'utilise pas, de toutes façons euh.. Même si déjà tout le 
monde trie ses déchets ça fera partie de ça de gagné, après l'histoire de l'eau, de pas laisser couler l'eau, si tout le 
monde faisait ça, ben j'pense qu'on aurait déjà moins de problèmes. 

Iroko: Enfin, on a pas besoin d'en sa.. 'fin j'dis on a pas appris énormément non plus, j'suis pas le premier 
scientifique d'écologie du monde après ça (rire), mais j'dis, c'est un tout petit peu, mais ce tout petit peu, si tout le 
monde le savait, ben.. ce serait déjà énorme. 

(9:40) 

Bruno: Ouais mais quand tu regardes, la plupart, ceux qui [criaient] pas, pis ceux qui faisaient pas attention, ils ont 
pas changé. 

Nunno: surtout quand on va [un peu haut] les gens là y s'en fichent un peu, de toutes façons ils seront morts, ça les 
intéresse pas trop, ils s'en fichent un peu d'après, c'est leur problème. C'est un peu ça, 'fin eux ils ont fait des 
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bêtises, 'fin ils ont détruit un peu tout autour d'eux et pis y laissent pour ceux après, trouver des solutions, ben c'est 
pour ceux d'après de toutes façons, c'est un peu ça. Mais nous, 'fin un jour, 'fin ça touchera pas forcément nous, 
mais après, nos enfants, ou quelque chose comme ça, pis eux, ça sera foutu pour eux, on peut rien faire quoi.  
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Iroko: Bon mais en même temps déjà rien que le fait qu'on sache dans quelle situation on est, c'est déjà énorme par 
rapport aux générations d'avant. 

Nunno: Juste qu'on est finis. (Rires) 

Iroko: c'est la fin du monde, sortez votre parapluie! (Rires). 

Int: Pis, vous seriez prêts à aller encore plus loin dans vos efforts au quotidien pour éviter la fin du monde?  

Iroko: En ce qui me concerne oui mais (Rire)..  

Nunno: Si ça peut servir à quelque chose. 

Int: est-ce que vous seriez prêts à changer, à sacrifier dans votre quotidien? 

Nunno: Chaipas, c'est pas sacrifier vraiment. Sacrifier c'est.. Déjà quand on dit aux gens sacrifier, ça leur fait peur. 
Il faut plutôt leur dire, chaipas.. les choses qu'on fait mais..  

Iroko: Mais ce que les gens ont pas compris c'est que c'est pas le, c'est pas la fin du monde, on doit pas aller dormir 
sur la paille et pis euh (Rire) .. avoir moins de confort. Le truc c'est les petits gestes, c'est les tous petits gestes mais 
si chacun les fait, ben à la fin ça fera un résultat. Les gens ils ont pas compris ça, eux dès qu'on leur dit ça, ce qui 
leur vient à l'esprit c'est sacrifice, ils commencent à se dire que c'est la fin du monde s'ils doivent bouger. 

Int: Et puis donc vous m'avez parlé des déchets, d'économiser l'eau, est-ce qu'il y a d'autres choses que vous faites 
ou que vous pourriez faire? 

Iroko: On peut économiser le pétrole (Nunno: Ouais), le consommer, 'fin le.. les moyens de transports. Moi, je vais 
toujours en train, parce que j'ai pas d'autre moyen mais.. ben, voilà.  

Bruno: Ouais pis ben, les gens, remarque, dans ma famille on va beaucoup moins en voiture mais bon ça c'est pas à 
cause qu'on veut plus, c'est à cause du prix. Donc c'est le prix qui fait changer pis pas la qualité, c'est... c'est ça le 
problème. Maintenant ils font la grève parce qu'ils veulent faire descendre les prix, mais le problème c'est que si ils 
continuent, toutes manières le pétrole il va se raréfier, pasque y en a pas qui revient, donc euh, ça sert à rien de 
diminuer de 20cts cette année parce qu'on aura la même chose l'année prochaine. Donc euh, ouais, il faut trouver 
une solution maintenant. Donner de l'argent à l'État et pis ben..  'fin, que l'État donne de l'argent, ça sert à rien 

(12:37) 

Int: Pis en tant que futurs conducteurs? 
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Iroko: En ce qui me concerne, chus pas un grand fan de la voiture (rire).  

Bruno: J'en ai pas besoin, pour l'instant.  

Nunno: J'trouve avoir la voiture, enfin son permis, c'est bien, mais pour faire 300m on est pas obligé s'utiliser la 
voiture, il faut utiliser la voiture pour faire longs trajets, c'est p't-être utile pour aller à l'école ou au Gymnase, ça.. 
ça, c'est polluer euh, utile. Chaipas, on peut pas dire que c'est utile, mais.. Mais c'est pas du gaspillage comme ça, 
c'est bien de faire des efforts comme marcher de temps en temps, prendre le train. C'est, c'est vraiment on fait un 
geste, 'fin, chaipas.  
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Iroko: Une fois par exemple, j'avais vu quelqu'un qui arrivait, j'étais en train de faire de la marche à la montagne 
avec mon père, j'ai vu quelqu'un qui est v'nu, il nous est passé à côté avec sa voiture, il avait l'équipement de vélo 
et tout. Il est arrivé, euh, je crois que moins d'une heure plus tard, il revenait en sens inverse avec sa voiture. Et 
(rire) il a fait des kilomètres et des kilomètres de voiture pour faire un tout petit peu de vélo chaipas où, et là par 
exemple, c'est typique du gaspillage.  

Nunno: Par contre c'est dommage, ben l'essence, ben le prix, c'est dommage pour les gens qui travaillent. Si on est 
par exemple taxi ou bien conducteur de camion, ben c'est douloureux. Mais c'est toujours des questions d'argent 
justement. Juste que y nous font croire que y a des problèmes, mais pour l'instant y a rien. Y disent qui manque du 
pétrole ou.. mais c'est pas vrai, ça. C'est juste des mensonges pour qu'ils puissent se remplir leur poches quand ça 
les arrange.  

Int: Pis vous disiez que vous aviez pas forcément appris beaucoup de choses nouvelles à travers tout ça. Puis 
comment vous saviez toutes ces choses, c'est à travers les.. 

Iroko: Les médias. 

Int: Les médias. 

Nunno: les médias qui mentent. 

Iroko: Mais encore, comme dit Nunno, c'est toujours une question d'argent. Si les médias nous parlent du 
développement durable, c'est que y a de l'argent à y gagner (Rire). Donc, en même temps, on sait que ce qu'on veut 
bien nous dire. Donc on sait pas grand chose. 

Nunno: Pasque moi par exemple déjà dans ma famille, ils faisaient déjà les tris pis tout ça, donc euh.. Ouais pis y 
aussi des fois des gens qui viennent, de temps en temps j'crois en quatrième année aussi, qui viennent parler dans 
les classes, pour le recyclage et tout ça, des visites des fois en cinquième ou sixième, je sais plus. Par contre ça, ça 
ma servi à donner mon avis, avant je le donnais jamais, maintenant, je dis plus ce que je pense. 'Fin, sans suivre 
tout le monde, juste pour avoir le même avis que les autres.  

Int: Et puis je sais pas si vous vous rappelez, mais il y a eu deux débats, un qui portait plus sur les inondations en 
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Suisse et puis il y en avait un autre où vous deviez faire une pétition. Et puis y avait un deuxième débat qui portait 
sur les inondations au Bengladesh où il s'agissait de choisir entre quatre projets, pour lesquels vous deviez répartir 
une certaine somme d'argent. Et puis par rapport à ces catastrophes, là vous avez appris quelque chose plus 
précisément sur le terme des inondations. 180 
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Bruno: Plus précisément oui, mais que y avait ben non, pasque chaque année on entend qu'au Bengladesh y a, et 
pis ça on le voit, et puis ben en Suisse, puisqu'on est en Suisse, on a la télé qui donne les informations qui se 
passent en Suisse, surtout. Donc euh, ben ça on les voit, mais question précision ça, et pis pourquoi, les médias, y 
disent pas, c'qui s'est passé, combien de morts, pour vendre leur émission mais sinon y vont pas dire c'qui faudrait 
faire, machin, il vont pas prendre une demi-heure une heure. Donc y font un bref aperçu, pour effrayer les gens pis 
pour que ça vende, pis ben ouais, ça c'est un peu dommage, et pis c'est bien qu'on voie ça à l'école, pour voir, qu'on 
ait un [esprit], qu'on voit ouais, c'est à cause de ça... 

Iroko: Pis en même temps c'est un peu bête parce que y a eu jusqu'à maintenant un état d'esprit qui a fait qu'on en 
est arrivé là, c'était, on en est pas au point critique on peut continuer, pis on s'est dit ça chaque jour, chaque jour, on 
peut continuer, continuer, continuer, continuer, pis maintenant qu'on est en train d'arriver à un point critique on se 
dit ça sert à rien de faire des efforts puisque de toutes manières c'est fichu. En gros, c'est un peu l'état d'esprit qui 
fait en faire le moins possible, puisque de toutes manières... Au fond on peut changer, ça demandera des efforts, 
mais on peut. Mais le problème c'est qu'on a un peu tendance partout à faire la loi du plus fort. 

Bruno: Ouais pis faudrait que tout le monde s'y mette, parce que par exemple, si nous on s'y met, la Chine s'y met, 
pis ben l'Amérique non (Rires). Donc euh, pour le truc de.. Comme chaiplus quel euh.. machin.. (int: le protocole 
de Kyoto), ouais, ben si y signent pas l'Amérique, ça sert pas à grand chose, 'faudrait que tout le monde signe. Eux, 
si ils signeraient ça, ce serait une immense perte d'argent donc ils vont pas le signer donc euh.. ça va pas aller, 
'faudrait presque l'obliger. Donc euh, ben ouais. Par exemple interdire l'exportation ça f'rait quand même, ça 
commencerait aussi un peu perdant, mais si on se tient ensemble, on pourrait essayer que si..si y signent pas, ben 
on les isole, pis ben qu'ils.. si on isole quelqu'un ben y va faire pratiquement faillite comme pays, donc euh.. Ouais. 

(18:15) 

Int: Donc ce serait une de tes solutions.  

Iroko: mh-h. Parce que sinon y vont jamais signer pasque ils veulent gagner des milliers de francs avec Las Vegas, 
des trucs comme ça, où ils regardent que les bénéfices qu'ils peuvent faire et pis sinon rien à foutre (Rire). 

Int: Pis vous avez d'autres propositions pour faire changer la situation?  

Nunno: Faire de la propagande. Chaipas, changer les mentalités de ceux qui viennent après nous, déjà. 

Iroko: C'est surtout d'informer les gens, pis de vraiment informer, pas comme le font les médias. Dire aux gens 
vraiment ce qu'il se passe et où ça se passe, et pis les inciter à changer, pasque au fond, c'est.. les gens de nos jours 
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y croient ce qu'on veut bien leur faire croire, euh.. Si on leur dit y a pas de danger, ils se disent y a pas de danger, si 
on leur dit tel et tel il est gentil, tel et tel il est méchant, pour eux c'est la même chose, c'est une mentalité comme ça 
de nos jours, donc j'dis.. 'faudrait un petit peu plus les pousser à réagir au lieu d'les.. de les rendre un peu légumes 
comme on le fait (rire). 
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Bruno: Mais y faut aussi donner une aide parce que les panneaux solaires et tout, l'état y paye une partie, mais c'est 
tellement cher que ça sert.. ouais c'est.. par exemple moi j'aimerais bien avoir des panneaux solaires, mais c'est 
tellement cher que c'est pas possible à acheter. 

Iroko: Rien que le fait de trier ses déchets ça coûte pratiquement rien. Et n'empêche que ce serait déjà un geste 
énorme. Et pis pourtant personne le fait, presque.  

Bruno: moi j'le fais. (Rires) 

Iroko: C'est pasque t'es quelqu'un de bien (rires).  

Bruno: Ouais mais y faudrait aider, par exemple les personnes qui font du chauffage avec les, la chaleur du sol et 
des trucs comme ça, il faudrait qu'il, que l'État paye une partie. Pis une grande partie, pas seulement 10%, ça 
devrait être 50%, des grands chiffres, pasque ben, après ça coûte pas grand chose, pis on pourrait donner l'exemple 
dire ouais c'est aux autres de donner l'exemple, faut qu'on s'y mette tous. 

Int: Pis vous pensez que pour faire changer tout ça c'est surtout, vous, 'fin vous, les individus, tout le monde ou 
bien y a un rôle aussi de la politique. Tu disait qu'il faudrait qu'ils aide des trucs comme ça, du chauffage, de la 
géothermie. Comment vous voyez un peu le rôle des autorités, de l'État? 

Bruno: ben y devraient donner une grande partie au lieu de faire voler des FA-18 autour des stades de foot pour 
protéger si jamais que y a un avion qui passe, parce que ça sert pas à grand chose, à moins qu'y veulent mettre une 
bombe eux-mêmes... voilà. Ça déjà ça pollue énormément, pis ça coûte cher donc, ça sert absolument à rien, pis 
ben ouais, l'armée on peut diminuer, des trucs comme ça, euh ouais. Avoir des avions qui vont faire le tour en 
Amérique pour revenir ici pour se parquer, ça sert pas à grand chose, donc euh, ouais, ça serait là qu'il faudrait 
diminuer, pis augmenter  dans les, les.. côté vert. 

Iroko: ça aussi c'est un truc, c'est où c'est qu'on dépense notre argent. 

Bruno: Pasque construire un aréoport militaire (Rires).. Ouais, ça coûte des milliers de francs et pis ben pour un 
résultat qui est pas terrible. 

Iroko: C'est comme cette histoire d'élection américaine, ils dépensent des millions et des millions et des millions, et 
pis si au lieu de dépenser cet argent pour devenir le président des États-Unis, on dépenserait dans des trucs plus 
constructifs ce serait énorme, des sommes pareilles... Donc on a peu tendance de penser n'importe comment 
l'argent (Rire).  
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Int: Et pis pourquoi vous avez parlé de tout ça en géo?  

Iroko: Ben pasqu'on en parle pas ailleurs.  

Int: On pourrait en parler ailleurs.  

Iroko: Ouais mais les profs y doivent avoir leur programme qui suive, ils veulent pas perdre de temps. 

Nunno: Madame [..] était aussi plus ouverte que les autres profs. Elle aime moins suivre le programme. 

Bruno: Ouais, mais c'est bien, on apprend mieux avec une personne comme ça qu'avec une personne qui nous fait 
apprendre les listes de ceux qui sont dans le.. dans les.. dans l'État, les chefs d'État, pasque chaque année ils 
changent, donc euh..  

Iroko: la géo, au fond, c'est.. c'est apprendre à connaître le monde, mais le problème c'est que jusqu'à maintenant, 
apprendre le monde, c'était connaître le noms des pays par coeur, les gens d'État et pis de ce qu'il se passe. C'est un 
peu typique de ce qu'on a aujourd'hui: on connaît les pays, on connaît le monde, mais on nous apprend pas à donner 
notre avis, on est justes bons à regarder les choses se passer bêtement comme des vaches qui regardent passer le 
train quoi. 

Int: est-ce qu'on termine sur cette remarque (rire) ou vous voulez encore ajouter quelque chose? Est-ce qu'il y a des 
choses que vous avez pas aimées: tu m'as dit que les parties écrites c'était pas forcément terrible, est-ce que y a 
d'autres choses, ou bien y a pas de problèmes? 

Bruno: Non, géocitoyenneté, mois j'aime encore bien, mais bon, y'en a qui aiment pas, mais ça, c'est son, son avis. 

Int: Ou aussi pt-être par rapport à ce que nous on vous à " fait faire " entre guillemets, les débats quand on était 
filmé et tout.  

Bruno: non, c'était bien. 

Nunno: trois fois le même débat, juste. On devrait juste avoir comme ça, des arguments sur une fiche comme on 
fait sur les examens de français, on reçoit des arguments, comme ça, on doit regarder tout pour être prêt, après on 
développe tout. Pis après on devrait débattre, on devrait se dépatouiller un peu comme ça, ce serait mieux moi je 
trouve. Pis bon, ça nous fait plus de périodes de français, pis bon.. tant pis pour les autres. 

Bruno: Tant mieux pour nous. 

 


